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CANZONE II

j  r~ j7vui:l , de W-0 o L ’i *  fa^rù, OÀ, t~ç » Ævi.iiÆ

Amour, si tu veux, comme tu semblés en 
manifester le désir, que je retombe sous ton 
joug, il faut, pour me soumettre, que tu sortes 
auparavant victorieux d’une autre épreuve 
merveilleuse et san s précédent. Va chercher dans 
la terre ce trésor adoré, dont la disparition me 
rend si malheureux, ce cœur sage et pudique 
avec lequel est demeurée ma vie; puis, s’il est 
vrai que ta puissance dans le ciel et dans 1 en
fer soit aussi grande qu’on le dit car je crois 
qu’ici-bas tout ce qui est sensible connaît ta 
force et ton pouvoir — reprends à la mort ce 
quelle m’enleva et répands de nouveau tes 
charmes sur ce beau visage.

Remets dans ces beaux yeux la vivante lu
mière qui me guidait et la douce flamme qui 
me réchauffe encore, bien qu’éteinte; qu était-ce, 
hélas! quand elle brillait! Jamais on ne vit 
cerf ni biche chercher source ou rivière avec 
l’avidité que je mets à poursuivre la douce 
vision qui m’a déjà causé tant de larmes et qui, 
si je me connais bien moi-même, si je me rends


